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Aux racines d’un enjeu diplomatico‐politique, de 1829 à
l’entre‐deux‐guerres
Au 19  siècle, l’émotion diplomatique comme jacquerie coloniale
L’émotion diplomatique, expression du sentiment national
Vers une émotion diplomatique mondialisée ?
Conclusion

TEXT

e

Aux racines d’un enjeu diplo ma ‐
tico‐poli tique, de 1829
à l’entre‐deux‐guerres
En 2005, la vague d’émotion suscitée par la publi ca tion des cari ca‐ 
tures de Mahomet cible notam ment les inté rêts diplo ma tiques danois
dans le monde musulman : de Rabat à Djakarta, ambas sades, consu‐ 
lats, diplo mates sont pris à partie. Dans cette explo sion de fièvre, se
joue quelque chose qui en dit beau coup du fonc tion ne ment contem‐ 
po rain des rela tions inter na tio nales et de la place qu’y tiennent
désor mais les diffé rentes formes d’opinion publique (Klausen, 2009).
Toute fois, malgré son inédite média ti sa tion et son carac tère spec ta‐ 
cu laire, l’épisode n’est pas sans précé dent dans sa nature, du moins si
l’on donne à son analyse une profon deur histo rique. En effet, depuis
la géné ra li sa tion du système des repré sen ta tions diplo ma tiques par le
Congrès de Vienne en 1815, un long processus a non seule ment fait de
ces repré sen ta tions des objets de plus en plus exposés aux mani fes ta‐ 
tions d’émotions de leurs popu la tions d’accueil, mais égale ment des
cibles de plus en plus systé ma tiques de l’expres sion de ces émotions.
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De Benghazi à Kiev en passant par le Caire ou Bagdad, l’actua lité la
plus récente donne à voir les effets contem po rains de cette évolu tion.
Pour en saisir les méca nismes et les enjeux, c’est donc à ce premier
tiers du 19  siècle, moment fonda teur de la sédi men ta tion du système
diplo ma tique moderne, que nous nous propo sons de remonter. Sur
un long siècle qui s’étire jusque dans l’entre‐deux‐guerres, les diffé‐ 
rentes formes d’émotions diplomatiques 1 qui appa raissent alors dans
le paysage inter na tional consti tuent, à bien des égards, les matrices
de ces moments de violence souvent ritua lisés que la seconde moitié
du 20  siècle, jusqu’aujourd’hui, devait voir se généraliser.

e

e

S’ancrant dans un chan tier plus vaste de rééva lua tion de la place des
émotions dans l’appré hen sion histo rique des rela tions inter na tio nales
(Frank, 2012  ; Marès et Rey, 2014), la confron ta tion des émotions
popu laires avec le système diplo ma tique appa raît comme un champ
d’inves ti ga tion double ment stimu lant. D’un point de vue empi rique,
elle met en scène des épisodes édifiants qui sont autant de miroirs
gros sis sants et de terrains fruc tueux pour analyser l’évolu tion du
contact inter cul turel qu’induit, par nature, l’immer sion diplo ma tique
(Windler, 2002 ; Badel et Jean nesson, 2014) ; d’un point de vue théo‐ 
rique ensuite, elle appa raît comme incar nant parfai te ment le schéma
clas sique (Elias, 1973) d’une oppo si tion entre pulsion primaire ou
primi tive – souvent celle de popu la tions consi dé rées comme telles –
et forme de contact ration na lisée : un surmoi diplo ma tique, maté ria‐ 
lisé dans l’arti fice de codes insti tués préci sé ment pour permettre un
dialogue expurgé des passions. Cette lecture binaire doit être
confrontée à l’analyse histo rique des évolu tions sur la durée. Du tour‐ 
nant des années 1830 à la veille de la Seconde Guerre mondiale –
période marquant une forme de préhis toire du phéno mène –,
certaines émotions popu laires ont incon tes ta ble ment pris l’habi tude
de se cris tal liser autour des inté rêts diplo ma tiques, avec une forme
de ritua li sa tion qui permet d’iden ti fier une conti nuité. Toute fois, sur
la même période, la signi fi ca tion et la forme de ces flam bées de
violence ont égale ment évolué dans une logique trans for ma tive et,
surtout, cumu la tive. De 120 ans d’émotions diplo ma tiques, nous
retien drons ici quelques épisodes marquants, repré sen tant trois
moments de matu ra tion d’un processus de longue durée abou tis sant
à une vulné ra bi lité crois sante de l’insti tu tion diplo ma tique ainsi qu’à
une trans for ma tion fonda men tale du sens de son immersion.
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Au 19  siècle, l’émotion diplo ma ‐
tique comme jacquerie coloniale

e

Au 19  siècle, malgré leur insti tu tion na li sa tion dans le système vien‐ 
nois, ambas sades et consu lats ne sont pas les exutoires privi lé giés
des grandes émotions popu laires. Sur ce terrain peu exploré, des
recherches manquent encore pour permettre de formuler des
conclu sions défi ni tives mais il paraît déjà possible d’affirmer que des
anta go nismes aussi violents que les oppo si tions anglo‐russe,
austro‐italienne ou franco‐alle mande, qui traversent le siècle et
façonnent alors le visage diplo ma tique euro péen, n’ont pas donné lieu
à des mani fes ta tions de ressen ti ment ciblant spéci fi que ment les inté‐ 
rêts diplo ma tiques. Les accès de colère exci tant les opinions
publiques contre un pays étranger – telle la vague d’anglo phobie qui
enflamme la France autour de la crise de Fachoda en 1898, ou l’exci ta‐ 
tion réci proque des opinions anglaise et alle mande durant les guerres
des Boers – se sont exprimés de manière préfé ren tielle par d’autres
canaux  (presse, tracts, statues dégra dées, chants natio‐ 
naux  détournés, etc.). Faut‐il y voir le signe que la repré sen ta ti vité
diplo ma tique, arti fice conven tionnel adopté entre gouver ne ments,
n’est alors pas suffi sam ment inté grée par les popu la tions pour
qu’elles prennent à partie la diplo matie de rési dence qui en est
l’incar na tion ? Dans ce long 19  siècle, c’est en tout cas presque exclu‐ 
si ve ment hors d’Europe, c’est‐à‐dire hors du berceau du système
diplo ma tique mondial, que de grandes émotions popu laires prennent
pour cibles ambas sades ou consu lats. Or, ces épisodes marquent plus
le rejet de l’arti fice diplo ma tique que sa recon nais sance. Ils consti‐ 
tuent ce que l’on peut appeler, faute de mieux, des  jacque ries colo‐ 
niales. Dans leurs formes, marquées par le renver se ment des codes
poli tiques et sociaux dans une violence souvent carna va lesque, et par
la prise à partie d’indi vidus perçus comme l’incar na tion d’un système
dont les inté rêts sont contraires à ceux de la foule, ces épisodes
tiennent plus des révoltes d’Ancien Régime que des reven di ca tions
poli tiques modernes. Dans leur géogra phie, ils se concentrent sur des
espaces semi‐colo nisés où ils prennent à partie l’Occi dent, dans un
rejet des cadres et des codes qu’il a tenté d’imposer.
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Ainsi, le 30 janvier 1829 à Téhéran, lors de l’épisode le plus violent et
le plus marquant de la première moitié du  19  siècle (Kelly, 2006),
l’attaque de l’ambas sade russe par la popu la tion persane se solde par
la mort de 44 de ses agents – dont l’ambas sa deur Alexander
Griboïedov – et par celle de plusieurs dizaines d’assaillants. Pouch‐ 
kine a beau décrire comme « enviable » et « splen dide » la mort de
son ami (Pouch kine, 1829), l’achar ne ment sur le cadavre mutilé de
l’ambas sa deur témoigne de l’extrême violence, réelle comme symbo‐ 
lique, déployée par la foule. Le déclen che ment de la colère qui s’est
alors emparée de la popu la tion de Téhéran a des sources complexes :
rete nons, à grands traits, que la crise éclate lorsque Mirza Yakub,
prison nier armé nien – donc chré tien – devenu eunuque chargé de
veiller sur le trésor du Harem impé rial (poste évidem ment sensible),
abjure l’Islam auquel il s’était converti, quitte le palais du Shah et se
réfugie à l’ambas sade de Russie dont il réclame la protec tion pour
retourner en Arménie russe. La trahison, et surtout l’apos tasie de
l’eunuque, excitent une colère popu laire attisée par les auto rités reli‐
gieuses de Téhéran  : la foule réclame que Yakub lui soit livré.
Griboïedov oppose à cette exigence un refus caté go rique, arguant de
son bon droit diplo ma tique  : un traité russo‐persan, signé quelques
mois plus tôt, accorde à la diplo matie russe le droit de protéger tout
Chré tien dési rant gagner la Russie. Après plusieurs jour nées de
tension, la foule attaque l’ambas sade pour prendre posses sion du
traitre  ; une fois Yakub livré et massacré, elle s’en prend à
ses protecteurs.

4

e

Le fort senti ment russo phobe de la popu la tion persane, ravivé par la
victoire encore fraîche de la Russie dans la dernière guerre
russo‐persane (1826‐1828), a constitué le terrain fertile au déclen che‐ 
ment de l’émeute. Mais il est clair que la dimen sion reli gieuse
l’emporte ici sur toute autre expli ca tion : le mouve ment de colère est
avant tout un mouve ment anti‐chré tien, marqué par la volonté de
venger le crime d’apos tasie. Face au prin cipe isla mique, l’émeute
souligne aussi le rejet des conven tions diplo ma tiques. Le traité
fondant le droit de l’ambas sa deur à protéger Yakub n’a ni valeur ni
légi ti mité aux yeux des émeu tiers, qui lui opposent leur propre
système de valeurs : plus que la repré sen ta tion natio nale propre ment
dite, c’est l’arti fice diplo ma tique qui est rejeté. De là découle une
violence aveugle (plusieurs domes tiques musul mans de l’ambas sade
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figurent parmi les victimes), impro visée, mais à très forte charge
symbo lique  : dans l’achè ve ment systé ma tique des victimes à l’arme
blanche, dans la muti la tion des visages, dans la profa na tion méti cu‐ 
leuse de toutes les pièces de l’ambas sade impie, c’est un rituel de
puri fi ca tion qui se dessine.

À l’aune du siècle suivant, en Asie, la même dimen sion anti‐chré‐
tienne et le même rejet de la ratio na lité diplo ma tique appa raissent
dans un épisode tout aussi spec ta cu laire et mieux connu aujourd’hui :
le siège des léga tions de Pékin à l’été 1900, durant la révolte des
Boxers (Anthouard, 1902 pour un témoi gnage d’époque). Au cœur de
l’affaire se trouve un double phéno mène émotionnel : celui qui amène
la révolte d’une secte secrète, natio na liste et anti‐chré tienne à se
propager en colère géné ra lisée de la popu la tion de Chine du nord
contre les Chré tiens et les étran gers, puis, en réponse, l’énorme
émotion provo quée en Occi dent par un siège consi déré comme un
crime commis par un peuple primitif contre la civi li sa tion (Jean‐ 
nesson, 2014). Si cette seconde émotion explique la célé brité de
l’affaire et le carac tère quasi mythique pris par l’événe ment, c’est la
première qui nous inté resse ici, puisque c’est elle qui prend pour
cible les léga tions et donc le système diplomatique.

6

Le quar tier des léga tions – un espace d’environ un kilo mètre carré
regrou pant onze léga tions occi den tales mais aussi japo naise, dans
lequel sont alors réfu giés 2 500 Chré tiens chinois – est assiégé le 20
juin 1900 par les Boxers, soutenus par une partie de la popu la tion de
Pékin et, de manière ambiguë, par les soldats impé riaux. Il s’agit de
l’épisode final d’une révolte contre les Chré tiens et les Occi den taux,
qui embrase la Chine du nord depuis plusieurs semaines. Durant deux
mois, les employés des léga tions, leurs familles et les réfu giés vivent
sous le feu chinois, orga ni sant leur défense et tentant quelques rares
sorties qui coûtent notam ment la vie au chan ce lier japo nais puis au
ministre pléni po ten tiaire alle mand. Ils sont libérés à la fin du mois
d’août par l’opéra tion mili taire de huit puis sances coali sées, menant
une véri table expé di tion puni tive dans la région de Pékin.

7

Ici comme à Téhéran, le senti ment anti‐chré tien est au cœur de
l’explo sion de colère ; il y est toute fois beau coup plus instru men ta lisé
poli ti que ment – y compris par le palais impé rial – pour s’affirmer
comme un élan natio na liste tourné contre l’Occi dent. Le sacro‐saint
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prin cipe de l’immu nité piétiné ouver te ment, le rejet des conven tions
diplo ma tiques appa raît moins comme la mise en œuvre de l’oppo si‐ 
tion entre pulsion et ratio na lité que comme un rejet de codes occi‐ 
den taux vus comme exogènes et consi dérés comme des outils de
l’impé ria lisme : les deux diplo mates tentant une sortie sont assas sinés
dès leurs premiers mètres. Ainsi, si certains éléments de la jacquerie
colo niale se retrouvent dans cette affaire, c’est peut‐être plus dans le
regard occi dental posé sur l’épisode, que dans l’épisode lui‐même.
Dans son compte‐rendu, le ministre fran çais Stephen Pichon évoque
une anthro po phagie, non attestée par ailleurs, mais qui n’est pas sans
rappeler certaines rumeurs asso ciées aux jacque ries d’Ancien Régime
et aux émeutes popu laires désor mais perçues comme archaïques
(Corbin, 1990). Cepen dant, loin d’être un déchaî ne ment de violence
aveugle, l’émotion collec tive est ici ration nel le ment cana lisée dans le
sens d’une lutte anti‐impé ria liste dans laquelle les diplo mates repré‐ 
sentent moins leurs nations respec tives que l’Occi dent et, surtout,
l’Occi dent chré tien (et ce, malgré la présence de la léga tion japo‐ 
naise). Ils deviennent dès lors cible d’une colère conta gieuse qui
ignore, et surtout rejette, une insti tu tion elle‐même occi den tale dans
son origine comme dans son fonc tion ne ment. En ce sens, le siège des
Boxers peut appa raître comme un épisode char nière, ouvrant un 20
siècle où les émotions collec tives ciblant les inté rêts diplo ma tiques
sont essen tiel le ment deve nues les instru ments d’expres sion conflic‐ 
tuelle du senti ment national et donnent lieu à des inci dents de plus
en plus récur rents. Leur géogra phie change alors  : elle se recentre
sur l’Europe avec la Première Guerre mondiale.

e

L’émotion diplo ma tique, expres ‐
sion du senti ment national
Le 4 août 1914, quasi ment à la même heure, les ambas sades de
Grande‐Bretagne à Berlin et d’Alle magne à Londres sont prises à
partie par la foule. Sur la Spree, l’assaut est suffi sam ment violent pour
que l’ambas sade, dont portes et fenêtres ont été brisées, soit devenue
inha bi table, et que l’ambas sa deur améri cain offre l’asile pour la nuit à
ses collègues anglais (Gerard, 1917 : 93‐94). Ce double épisode marque
la première mani fes ta tion violente d’une colère popu laire tournée
contre des ambas sades en Europe à l’époque contemporaine.
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Ces deux mani fes ta tions sont des réponses immé diates à l’entrée en
guerre de la Grande‐Bretagne, annoncée quelques heures plus tôt. Le
déclen che ment des diffé rentes guerres du  19  siècle n’avait rien
entraîné de compa rable. Sans ambigüité ici, c’est bien à la nation
repré sentée par l’ambas sade que la foule s’en prend. C’est l’explo sion
du senti ment national, excité par le contexte de l’entrée en guerre,
qui est à l’œuvre dans l’attaque des deux ambas sades, révé lant ainsi,
un siècle après le Congrès de Vienne, l’inté gra tion achevée, par les
popu la tions euro péennes, à la fois de l’iden ti fi ca tion natio nale et du
prin cipe abstrait de la repré sen ta tion diplo ma tique. La simul ta néité
et le paral lé lisme des deux mani fes ta tions sont frap pants, tout
comme la symé trie des réac tions des auto rités locales qui présentent
immé dia te ment leurs excuses aux gouver ne ments agressés. Rien de
tel, et pour cause, n’avait eu lieu à Téhéran ou à Pékin.  Les codes
diplo ma tiques sont ici parfai te ment inté grés et la colère popu laire,
dans la fièvre natio na liste de l’été 1914, vise clai re ment à les trans‐ 
gresser, ce qui équi vaut à recon naître impli ci te ment leur signi fi ca‐ 
tion. Le dialogue diplo ma tique est devenu caduc ; la place est désor‐ 
mais à l’affron te ment qui commence dans les deux capi tales avant de
se déployer sur les champs de bataille.

10

e

Au terme du conflit, alors que l’inté grité des inté rêts diplo ma tiques à
l’étranger a été à peu près préservée pendant la  guerre 2, d’autres
inci dents, miroirs de ceux de 1914, viennent souli gner la péren nité
des évolu tions, à l’instar du sac du consulat de France à Breslau, en
Silésie alle mande, le 26 août  1920 3. À l’extré mité sud‐orien tale du
terri toire alle mand défini par le Traité de Versailles, Breslau se situe à
proxi mité directe de la Haute‐Silésie, région ancien ne ment alle‐ 
mande désor mais disputée par l’Alle magne et par la Pologne, et dont
le sort doit être tranché par un plébis cite orga nisé sous l’égide de la
SDN. Dans l’attente de ce vote, la région est placée sous admi nis tra‐ 
tion mili taire fran çaise, impo sant aux Alle mands dési rant s’y rendre
l’obten tion préa lable d’un visa auprès des auto rités fran çaises  : un
visa délivré, dans la très grande majo rité des cas, par le consulat de
Breslau. C’est donc tout sauf un hasard si ce dernier est dévasté en
août 1920.

11

Le point de départ des débor de ments est une mani fes ta tion
anti‐polo naise qui, passant devant le consulat fran çais, dégé nère en
émeute anti‐fran çaise. En effet, la France est perçue par la popu la tion
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alle mande comme une protec trice partiale des inté rêts polo nais dans
l’affaire silé sienne. Le consulat, lui, est consi déré comme le symbole
de l’ampu ta tion du terri toire national et de la perte de la souve rai‐ 
neté  : il faut désor mais obtenir un visa pour se rendre dans ce qui,
hier encore, était l’Alle magne. L’émotion popu laire s’en prend donc au
dépe ceur de la nation alle mande autant qu’au complice de l’ennemi
polo nais. Les portes du consulat ne résistent pas long temps et la
foule se livre à un saccage en règle. En l’absence de tout employé
fran çais, aucune victime n’est à déplorer, mais la violence popu laire
cible signi fi ca ti ve ment tous les attri buts diplo ma tiques. Drapeau et
plaque consu laire sont vanda lisés, le coffre à visas éventré. C’est à la
fois à la repré sen ta tion et à la fonc tion consu laire que s’en prend
l’émeute  : le fonc tion ne ment diplo ma tique est parfai te ment inté rio‐ 
risé et utilisé dans une flambée de violence qui en est la trans gres sion
consciente. Même s’il est possible de repérer certains traits communs
– ainsi la dimen sion profa na toire de la destruc tion métho dique de
chaque pièce –, on est ici très loin du sac de Téhéran. Plus qu’une
igno rance ou une remise en cause de l’insti tu tion diplo ma tique, les
émeu tiers de Breslau témoignent, à l’inverse, de leur parfaite
compré hen sion du système  : c’est parce qu’il repré sente la France
honnie, parce qu’il est la barrière à la fois symbo lique et admi nis tra‐ 
tive à la réunion de la Silésie sous l’auto rité alle mande, que le
consulat est saccagé. La dimen sion natio nale de l’émotion popu laire
éclate dans la restau ra tion du consulat, opérée aux frais des auto rités
alle mandes  : outre des excuses offi cielles de Berlin, la France a
réclamé que les honneurs mili taires soient rendus, par un contin gent
alle mand, au drapeau fran çais céré mo nieu se ment hissé sur la façade
remise en état. Une humi lia tion à l’orgueil national alle mand dans
laquelle les auto rités fran çaises usent sciem ment, à leur tour, de la
dimen sion natio nale désor mais atta chée à l’outil diplo ma tique, et de
l’émotion qu’elle suscite.

La Première Guerre mondiale marque donc une rupture dans
l’histoire des émotions diplo ma tiques  : les missions à l’étranger sont
désor mais expo sées, en Europe puis très vite dans le reste du monde,
à des mani fes ta tions d’émotions collec tives qui sont avant tout
l’expres sion d’un senti ment national exalté et dirigé contre une autre
nation. L’émotion diplo ma tique est devenue essen tiel le ment natio‐ 
nale, ou plutôt bi‐natio nale (anglo‐alle mande, franco‐allemande, etc.).
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Les années 1920 voient se multi plier ce type d’épisodes, reflets tant
de l’exacer ba tion mondiale du senti ment national, que de l’inté gra tion
crois sante du système repré sen tatif diplo ma tique par les popu la tions.
Elles voient aussi appa raître un phéno mène nouveau qui, cette fois,
dépasse la logique natio nale : les inté rêts diplo ma tiques sont, pour la
première fois, la cible d’émotions mondiales.

Vers une émotion diplo ma tique
mondia lisée ?
Dans un article fonda teur, Robert Frank définit une émotion trans na‐ 
tio nale comme une émotion qui a « la capa cité, en inten sité, de trans‐ 
cender les espaces natio naux  de réfé rence  » (Frank, 2012  :  67),
ouvrant la voie à une mondia li sa tion des grandes émotions collec‐ 
tives. Pour la première fois, une telle émotion paraît prendre pour
cible les inté rêts diplo ma tiques des nations à l’étranger dans l’exten‐ 
sion mondiale de l’affaire Sacco et Vanzetti entre 1920 et 1927
(Temkin, 2009). Dès le premier procès des deux accusés italiens en
juin 1920, une vague d’émotion inédite s’empare de l’Europe et de
l’Amérique latine. Des mani fes ta tions d’ampleur variable sont orga ni‐ 
sées dans toutes les grandes capi tales pilo tées de manière concur‐ 
rente par les mouve ments anar chistes et par le Komin term. Cette
vague d’émotion a des cibles variées parmi lesquelles les inté rêts
finan ciers figurent au premier rang  : en témoignent les atten tats
contre la Banque Morgan à New  York en septembre 1920 puis la
New York City Bank à Buenos Aires en 1927. Mais parmi ces cibles, les
repré sen ta tions diplo ma tiques améri caines à travers le monde appa‐ 
raissent de plus en plus, au fil des mois, comme des objec tifs de
choix. Ainsi, en sept ans, des mani fes ta tions, parfois violentes et
mena çantes, sont diri gées contre des ambas sades et des consu lats
améri cains dans plus de vingt pays d’Europe et d’Amérique latine. Une
telle vague et une telle conta gion appa raissent inédites. Inédit égale‐ 
ment est le recours à un terro risme visant expres sé ment les inté rêts
diplo ma tiques. En lien direct avec la tradi tion terro riste anar chiste,
colis piégés et atten tats se multi plient dans les missions diplo ma‐ 
tiques améri caines au fil des rebon dis se ments de l’affaire : si les colis
adressés aux ambas sades pari sienne (1921) et lisboète (1922) sont
inter ceptés, les bombes posées dans les ambas sades de Buenos Aires
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et Monte video en 1926 explosent bel et bien, tout comme celle visant
le consulat de Sofia le 6 août 1927. Ambas sades et consu lats entrent
dès lors, et pour long temps, dans l’ère du risque terroriste.

Dans cet épisode très diffé rent des précé dents, les repré sen ta tions
diplo ma tiques ont été prises à partie à l’échelle mondiale, non plus
dans une logique natio nale mais dans un phéno mène trans na tional,
dépas sant la logique étatique qui est pour tant la base du système
diplo ma tique. Les condam na tions puis l’exécu tion de Sacco et
Vanzetti ont été pronon cées par diffé rentes cours du Massa chus‐ 
setts, non par l’État ou le gouver ne ment améri cain  : le lien avec les
repré sen ta tions diplo ma tiques est plus qu’indi rect et le sens de leur
attaque doit être repensé. En effet, la repré sen ta ti vité diplo ma tique a
ici été non seule ment inté grée mais elle a aussi été clai re ment
dépassée dans une chaîne simpli fi ca trice et raccourcie qui lie la déci‐ 
sion d’une cour de Boston à un consulat améri cain au cœur des
Balkans. Se joue là une évolu tion cruciale qui souligne l’expo si tion
nouvelle des inté rêts diplo ma tiques à des émotions collec tives
pouvant désor mais être déclen chées par des étin celles de
toute sorte.

15

La vulné ra bi lité des missions diplo ma tiques à l’étranger est en effet le
résultat de leur insti tu tion na li sa tion à la fois comme vecteur
d’expres sion privi légié du senti ment national et comme exutoire
d’émotions mondia li sées sur‐inter pré tant leur repré sen ta ti vité.
L’entre‐deux‐guerres recèle de nombreux autres exemples qu’il est
impos sible de détailler  ici 4. Tous concourent à un phéno mène
nouveau, aux réper cus sions déter mi nantes jusqu’à aujourd’hui  : la
néces sité de protéger les inté rêts diplo ma tiques des émotions popu‐ 
laires. On se dirige alors vers ces ambas sades et consu lats barri cadés,
devenus fami liers aux hommes du 21  siècle, mais qui imposent pour‐ 
tant désor mais aux insti tu tions diplo ma tiques un ques tion ne ment
essen tiel, redéfinissant de facto de manière fonda men tale le sens du
contact entre une diplo matie de rési dence par nature immergée et sa
société d’accueil.

16
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Cette tendance à une réclu sion protec trice est repé rable en Europe,
dans les missions diplo ma tiques les plus expo sées, dès le début des
années 1920. Alors que l’occu pa tion de la Ruhr excite les haines alle‐ 
mandes contre la France, l’ambas sade fran çaise à Berlin s’entoure
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d’un cordon de police imper méable début 1923 et se trans forme en
cita delle assiégée par une foule mena çante. La menace était sans
doute ici réelle. Dans d’autres cas, elle peut être fantasmée, démon‐ 
trant jusqu’au ridi cule les effets d’une forme de para noïa diplo ma‐ 
tique. Ainsi, le 23 août 1927, jour de l’exécu tion de Sacco et Vanzetti, le
journal anar chiste  parisien Le Libertaire publie une édition spéciale
barrée d’un titre mena çant «  Tous à l’ambas sade améri caine  !  »
(Tarta kowsky, 1997  : 181‐182). La police est alors déployée en masse
pour protéger l’ambas sade de l’avenue d’Iéna et  le Figaro, dans son
numéro du lende main, dénombre quatre mille poli ciers en station.
Pour contrer les anar chistes, le Parti commu niste et la CGT ont, de
leur côté, appelé à un rassem ble ment sur le Champ de Mars. Devant
l’ambas sade, face à quelques dizaines de mili tants peu mena çants, les
photos de la préfec ture montrent alors une police désœu vrée. C’est
par l’absurde qu’est ainsi souligné, de manière spec ta cu laire, le
problème posé par la nouvelle expo si tion des inté rêts diplo ma tiques
aux émotions popu laires, et le risque, parfois para noïaque, de les
couper des sociétés dans lesquelles ils sont censés, par défi ni tion,
être immergés.

Conclusion
Du Congrès de Vienne à l’entre‐deux‐guerres, les grandes émotions
collec tives, quand elles avaient un ressort inter na tional, ont pris
l’habi tude de se cris tal liser autour des repré sen ta tions diplo ma tiques
des nations à l’étranger. Leur sens diffère, leurs formes évoluent mais,
dans chaque épisode, on retrouve le même méca nisme de réponse
émotion nelle à une étin celle. Au final, ce qui change sur ce long siècle
et qui va fonder, jusqu’à aujourd’hui, la vulné ra bi lité des inté rêts
diplo ma tiques, c’est la distance qui sépare cette étin celle de la
réponse qu’elle provoque.
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À Téhéran en 1829, cette distance est nulle  : ce sont les actes de
l’ambas sade – l’asile accordé à un renégat – qui déchaînent sur elle la
colère de la foule. Autour de la Première Guerre mondiale, les
missions diplo ma tiques deviennent la cible d’émotions natio nales ou
bi‐natio nales qui n’ont rien à voir avec leur présence effec tive au sein
de la popu la tion qui les attaque  : le 4 août 1914, la popu la tion berli‐ 
noise s’en prend à l’ambas sade britan nique parce que le gouver ne ‐

19



Les émotions populaires à l’assaut des ambassades

BIBLIOGRAPHY

Anthouard (D’), A., 1902, Les Boxers : la
Chine contre l’étranger, Paris, Plon.

Badel, L. et Jeannesson, S., 2014, « Une
histoire globale de la diplomatie ? »,
Monde(s). Histoire espaces relations, 5,
p. 7‐26.

Corbin, A., 1990, Le villages des
cannibales, Paris, Aubier.

Elias, N., 1973, La civilisation des mœurs,
Paris, Calmann‐Lévy.

Frank, R., 2012, « Émotions mondiales,
internationales, transnationales,
1822‐1832 », Monde(s). Histoire espaces
relations, 1, p. 43‐70.

Gerard, J., 1917, My Four Years in
Germany, Londres et New York, Hodder

ment de Londres a déclaré la guerre, et non pour protester contre la
présence ou le compor te ment de la diplo matie anglaise en Alle‐ 
magne. Enfin, prise dans le reten tis se ment mondial de l’affaire Sacco
et Vanzetti, l’émotion diplo ma tique est même tota le ment décon‐ 
nectée de toute logique natio nale : l’étin celle – la condam na tion puis
l’exécu tion – n’a rien à voir avec le terrain des protes ta tions (pour quoi
Paris, Buenos Aires ou Sofia ?). La distance, ici maxi male, explique la
possi bi lité d’une conta gion trans na tio nale qui expose, de fait,
l’ensemble du réseau diplo ma tique mondial.

Cette vulné ra bi lité nouvelle a contraint les chan cel le ries à s’inter‐ 
roger sur le sens mouvant du contact entre leurs missions diplo ma‐ 
tiques et les sociétés qui les accueillaient. Les réponses sécu ri taires
se sont impo sées dès les années 1920, trans for mant le travail des
diplo mates autant que leur rapport aux popu la tions qu’ils côtoyaient.
Le ques tion ne ment, lui, demeure. Dans chacun des épisodes
présentés ici, et dans tous les autres jusqu’à aujourd’hui, deux formes
de contact inter na tional se confrontent, mais, pour reprendre la grille
d’analyse évoquée en ouver ture de notre réflexion, cette confron ta‐ 
tion est plus complexe que la simple oppo si tion entre pulsion d’une
part, et codi fi ca tion ration nelle du contact de l’autre. En effet, chaque
épisode souligne surtout une forme diver gente d’appro pria tion du
symbole diplo ma tique. L’histoire du long siècle présenté ici peut ainsi
être lue comme celle de cette appro pria tion diver gente  : elle
constitue le moment de matu ra tion d’un phéno mène de trans gres‐ 
sion dont l’actua lité vient rappeler quasi quoti dien ne ment l’héri tage
qu’il a laissé au monde contemporain.
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NOTES

1  Comprises comme une vague d’émotions collec tives prenant pour objet,
ou pour cible, une repré sen ta tion diplo ma tique à l’étranger.

2  Tel ne sera pas le cas durant la Seconde Guerre mondiale où descentes
des auto rités locales, pillages et bombar de ments, souli gne ront l’expo si tion
nouvelle des inté rêts diplo ma tiques aux malheurs du temps ; Berlin, où les
ambas sades russe, fran çaise, britan nique et améri caine sont détruites par
les bombar de ments après avoir été pillées par le gouver ne ment
national‐socia liste, en donne l’exemple le plus éloquent.

3  Les éléments présentés ici sont extraits des dossiers des archives de
l’ambas sade de France à Berlin, conser vées au Centre des archives diplo ma‐ 
tiques de Nantes (Berlin, ambas sade, notam ment B 174, B 226, B 232 et
Supplé ment 146) ainsi que de ceux  du Poli tisches Archiv des
Auswärtigen Amts (R 70.747).

4  Un des épisodes les plus marquants pour les contem po rains fut le sac des
consu lats améri cain, britan nique et japo nais de Nankin, le 24 mars 1927,
dans le contexte de la guerre civile chinoise entre forces commu nistes
et nationalistes.
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ABSTRACTS

Français
Depuis la géné ra li sa tion du système diplo ma tique euro péen initiée à Vienne
en 1815, ambas sades et consu lats sont devenus les cibles de plus en plus
récur rentes d’explo sions de colère provo quées par diffé rents types
d’émotions collec tives. L’article présenté ici vise à analyser les origines de ce
phéno mène. Centré sur une période – de 1815 à l’entre‐deux‐guerres – où
de tels épisodes étaient d’autant plus trans gres sifs qu’ils étaient encore
excep tion nels, cet article montre comment se forment les diffé rents types
d’« émotions diplo ma tiques » qui font aujourd’hui régu liè re ment la une de
l’actua lité. De Téhéran en 1829 à l’Europe ou l’Amérique latine des années
1920, il s’agit de comprendre comment certaines formes d’émotions popu‐ 
laires se sont progres si ve ment tour nées contre les repré sen ta tions diplo‐ 
ma tiques, et de s’inter roger sur ce que cette nouvelle pratique révèle de
l’assi mi la tion du système diplo ma tique par les popu la tions. La confron ta tion
entre une émotion collec tive souvent exprimée par la violence et un
système de rela tions codifié et intel lec tua lisé, ne peut être lue comme la
simple oppo si tion entre un déchaî ne ment de passions primi tives et un
compor te ment ration na lisé ou civi lisé. Chacun des épisodes étudiés
souligne plutôt l’évolu tion de la percep tion de l’arti fice diplo ma tique par les
popu la tions aux quatre coins du monde : l’expo si tion crois sante des repré‐ 
sen ta tions diplo ma tiques aux émotions popu laires appa raît surtout comme
le signe de la progres sive recon nais sance de leur repré sen ta ti vité. Le besoin
de protec tion, parfois para noïaque, est le premier résultat de cette nouvelle
vulné ra bi lité diplo ma tique : il conduit direc te ment aux ambas sades barri ca‐ 
dées deve nues aujourd’hui fami lières. Élevant des barrières infran chis sables
entre diplo mates et popu la tions qui les accueillaient, il changea profon dé‐ 
ment – et sans doute irré mé dia ble ment – le sens du contact et de l’immer‐ 
sion diplomatiques.

English
Since the rigid codi fic a tion and gradual world wide exten sion of the
European diplo matic system initi ated at Vienna in 1815, embassies, consu‐ 
lates and other forms of diplo matic implant a tions abroad have been more
and more frequently targeted by local popu la tions, in outbursts of rage
triggered by different forms of collective emotions. The article presented
here aims at analyzing the origins of this phenomenon. Focusing on a period
– between 1815 and the interwar‐years – when such epis odes were still
excep tional and highly trans gressive events, it intends to show how the
different kinds of “diplo matic emotions” that have become a common item
in inter na tional news today, emerged and took then form. From Tehran 1829
to Europe and Latin America in the 1920’s, it seeks to under stand why and
how popular emotions got progress ively used to targeting diplo matic
repres ent a tions abroad, and what this new “habit” says about popular
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under standing of the diplo matic system. The confront a tion between
collective—and most of the time violent—emotions on one side, and a codi‐ 
fied system of inter na tional rela tion ships on the other, can indeed not be
seen only as the bare oppos i tion between unleashed prim itive passions, and
ration al ized or civil ized beha viour. Each episode of the long century
presented here under lines much more the evol u tion of the percep tion of
the diplo matic mech an isms by popu la tions all over the planet, and the
growing exposure of embassies and consu lates to collective anger or frus‐ 
tra tions appears mainly as the result of the gradual recog ni tion of their
legit imacy. The some times para noiac need of safety quickly became the
consequence of their new vulner ab ility: it lead to the over‐protected
embassies that we know today. Building strong bars between diplo mats in
resid ence abroad and the cities they lived in, it profoundly changed the
signi fic a tion of diplo matic contact, and immersion.
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